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Je contemple Kylian et je suis heureuse. L’heure de la revanche a sonné et je vais devoir faire preuve de beaucoup d’imagination pour le surprendre. Qu’à cela ne tienne ! J’ai déjà quelques idées affolantes en tête pour lui faire crier grâce, par un moyen ou un autre, et de quoi le réduire à l’état d’objet sexuel pour mon bon plaisir. Oui, tout lui faire et surtout ce qu’il n’attend pas !
– Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ? me demande-t-il.
– Rien. Ne bouge surtout pas, je reviens.
Après quelques instants, je remonte sur notre lit où il m’attend, nu comme un ver, et je pose à côté de moi mon petit matériel. Il cherche à voir, mais je le repousse contre son oreiller en riant.
– Non ! Tu ne regardes pas et tu ne dis rien. Je te rappelle que, d’après nos règles, tu es mon esclave pour les semaines qui viennent ! Alors silence, beau mâle, et tu ne bouges plus d’un cil !
Kylian a ce sourire qui me fait fondre et je l’embrasse. Cette fois, c’est moi qui force sa bouche et darde ma langue en lui. Il est surpris mais se laisse faire. De toute manière, il sait bien que, s’il résiste ou refuse mes caprices, il sera déclaré perdant. Oh ! comme j’aime cette idée ! Je lui redonne un baiser et m’impose comme lui le fait habituellement. Nos batailles de langues ne sont que les prémices de ce qui l’attend et j’avoue que jouer le rôle de l’homme me plaît bien, m’excite même, pourrais-je dire.
Je lui bande les yeux pour commencer. Il va découvrir comme c’est excitant d’être privé de la vue. Il soupire déjà et un début d’érection se manifeste visiblement.
– Tu aimes ça, n’est-ce pas ? Silence, je t’interdis de parler !
Je prends mes cordes et attache ses poignets, chacun à un montant du lit. Mon homme a les bras en croix et je ne m’arrête pas en si bon chemin. Au tour des chevilles maintenant. Il grimace un peu quand je l’oblige à écarter les jambes.
– Ça manque un peu de souplesse, j’ajoute, moqueuse, en écartant un peu plus ses cuisses.
Une fois qu’il est immobilisé, je le contemple, assise sur mes talons et entre ses jambes. Son sexe est presque bandé et, coquine, je le caresse du bout d’un ongle. L’effet est immédiat et je m’éloigne aussitôt. Kylian gémit et je ne peux m’empêcher de sourire. Pendant des jours, j’ai subi sa volonté et joué le jeu, relevé tous ses défis, même les plus improbables. C’est à son tour et j’ai des images érotiques, plus extrêmes les unes que les autres, qui dansent la farandole dans ma tête. Je suis excitée, inutile de le nier, et cela me donne le tournis.
À regret, je m’éloigne de ce corps soumis à ma volonté, que j’ai déjà envie de posséder et de caresser follement. Un bref aller-retour dans la salle de bains et je branche mon appareil. L’odeur si caractéristique se répand dans la pièce, et il s’écrie presque aussitôt :
– Oh non ! Ne me dis pas que…
– Silence ! lui dis-je, ravie que l’odeur de la cire chaude le mette dans cet état.
J’en profite pour regarder mon sexe. C’est grâce à notre jeu que je me suis découvert un goût prononcé pour l’épilation intégrale. Alors, comme j’ai tous les droits, autant qu’il le découvre lui aussi. En même temps, une autre petite idée me vient.
Kylian a une belle érection et je me garde bien d’y toucher ou même de l’effleurer. Quand, avec ma spatule, je dépose la première bande sur sa jambe, il sursaute.
– Hé non ! pas les jambes quand même ! proteste-t-il, très surpris.
Je me contente de rire et attends que la cire durcisse un peu. La température est idéale et je ne risque pas de le brûler.
En quelques instants, l’avant des jambes est lisse, la peau très douce et, satisfaite, j’observe mon œuvre. C’est parfait ! Comme Kylian s’épile les aisselles, il est habitué à la douleur, alors je ne compte pas en rester là.
Je me déplace et vois un sourire s’inscrire sur sa bouche sensuelle que j’ai envie de dévorer. Mais il se tait. Du moins, jusqu’à ce que je fasse tomber une goutte de cire chaude sur son téton : là, il se cambre en criant, sans doute plus par surprise que de douleur. Je ne le laisse pas souffler et étale la première bande sur son torse. Je l’ai bien attaché, heureusement, et ne prête guère attention à ses protestations.
– Au moins, mon chéri, tu sauras ce qu’endurent les femmes pour être belles !
– Parce que tu t’épiles les seins toutes les semaines, peut-être ?
J’adore quand il commence à être de mauvaise foi comme ça ! Et à ce petit jeu, je suis au moins aussi forte que lui.
– Tu sais, mon chéri, tu peux toujours arrêter maintenant. Si vraiment tu trouves que c’est au-delà de tes forces…
– Jamais ! rétorque-t-il, retrouvant immédiatement sa bonne humeur.
Je reprends donc mon œuvre.
Je me régale particulièrement avec sa poitrine – il faut dire que les hommes ont toujours des poils où il ne faut pas… Enfin, peu à peu, j’atteins mon but, et Kylian se retrouve vierge de tout poil sauf… au niveau du sexe. Comme le coquin a suivi le cheminement de mes pensées, son érection est subitement retombée.
De fait, le bas-ventre le fait crier et, quand je m’attaque aux testicules, je sais que ça peut confiner à la torture. Mais j’agis avec beaucoup de douceur : je ne veux pas lui faire mal ou transformer notre jeu en supplice, je le veux simplement glabre et soumis. Et il se soumet, malgré la douleur.
Quelques minutes plus tard, je contemple son sexe recroquevillé et rougi. Sa peau lisse lui donne maintenant une autre dimension. Il est beau comme ça ! Je passe la langue sur mes lèvres desséchées. J’ai envie de le sucer mais ne cède pas à mes instincts. Je suis loin d’avoir achevé ma mission…
Je le détache et lui ordonne de se mettre sur le ventre. Dommage, le dos n’a pas de poils disgracieux à arracher ! Mais il y a beaucoup mieux à faire : je termine la partie postérieure des jambes que je ne pouvais atteindre auparavant, et me voilà aux fesses ! Hmmm…
Kylian a un cul magnifique à faire rêver toutes les femmes de la Création : musclé, rond, ferme et doux à la fois. Eh bien, ce cul est à moi et j’en fais ce que je veux ! Pour l’instant, je me contenterai de l’épiler de ce duvet qui m’a toujours agacée. J’étale ma cire sur sa peau et arrache consciencieusement ce qui doit l’être, avec un bonheur impossible à décrire. Puis j’écarte ses fesses pour pousser plus loin mes investigations.
– Ah non, pas ça ! râle-t-il.
Par réflexe, je lui assène une claque sur le postérieur. Sèchement. Assez forte pour que la marque rouge apparaisse immédiatement. J’adore !
– Silence !
Je libère ses chevilles car, pour faire ce que je veux, il doit se positionner correctement.
– Allez ! Mets-toi à quatre pattes et relève-moi ce joli cul que je puisse t’épiler.
Cette fois, il ne râle pas et, sans un mot, prend la pose. C’est beau un homme soumis… Pour mon plaisir, je lui redonne la fessée, plusieurs fois, de plus en plus fort. Après l’épilation, mes claques laissent de belles empreintes sur sa peau déjà bien sensible.
Le postérieur tout zébré, il est ma chose, mon objet, et je marque mon territoire.
Et manifestement, ça lui plaît : je vois bien qu’il bande de nouveau ! Je souris et, un peu sadique, fais glisser ma spatule couverte de cire chaude entre ses fesses. Il sursaute, il proteste, mais ça ne m’arrête pas. Au premier arrachage, cela semble assez douloureux à le voir se tortiller, mais il ne débande pas pour autant. Quelques minutes plus tard, son cul est splendide, encore plus beau qu’avant.
– Ne bouge pas, je vais chercher de la crème. J’ai pitié de toi !
De retour, je mets un baume apaisant dans ma paume et je me frotte les mains avant de l’étaler sur ses fesses. Doucement et très lentement. Qu’il est musclé ! Je sens les contractions sous mes doigts. Puis j’ajoute un peu de crème que je fais glisser dans sa raie pour m’attarder sur son anus que j’agace avec mon index par des mouvements circulaires. Je sais qu’il aime ça, alors je ne me prive pas : il a droit à un peu de plaisir… enfin, pas trop tout de même !
Délicatement, j’introduis mon majeur dans cet antre mystérieux et tabou qui plaît tellement aux hommes, tant qu’il ne s’agit pas du leur ! Il gémit encore.
Prise par mon jeu, j’écarte ses fesses et lui rends hommage avec ma bouche. C’est la première fois que j’ose – et pourtant je fantasme sur cette caresse depuis un moment ! Et, manifestement, Kylian aime beaucoup si j’en crois la manière dont il vient à ma rencontre en soupirant. Il faudra que je m’y intéresse de plus près dans mes futurs défis ! Pour l’heure, je n’en fais pas plus, le détache et lui ordonne de revenir sur le dos.
Son érection est phénoménale après cette courte pénétration. Je retrouve son sexe bien net, vierge de tout poil et, gentiment, reprends ma crème pour enduire tout son corps. L’épilation a rougi sa peau et, avant de poursuivre notre jeu, le baume apaisera l’irritation.
J’aime le toucher ainsi, le caresser, et cet onguent ajoute à la sensualité du moment. L’idée folle me prend soudain de vider tout le tube sur son ventre, ce que je fais. Je l’étale partout. Bien sûr, il y en a trop, beaucoup trop. Je monte sur lui et, alors que son sexe bat contre mes fesses, dur comme de l’ébène, je me frotte contre lui en gémissant. Après m’être allongée, je finis de répandre la crème avec mes seins sur sa poitrine. Corps à corps, sans un seul poil !
Je contemple Kylian, il serre les dents pour ne pas gémir de plaisir. Je viole littéralement sa bouche avec un baiser enflammé, mais c’est toujours moi qui mène la danse. Je m’amuse à faire des va-et-vient avec ma langue, pour bien lui faire comprendre que je suis la dominatrice maintenant et que tout son corps m’appartient. Il aime toujours, il s’abandonne de plus en plus et je sens son désir durcir contre moi. Mais pas question de lui faire l’amour, pas tout de suite en tout cas…
Nos corps sont luisants de ce baume apaisant et nous brillons sous la lumière. Je me redresse et reviens à son sexe. Qu’il est beau quand il ressemble à une colonne grecque, dressé de la sorte, avec ce chapiteau proéminent gonflé de vie et de désir ! Je le masse sous prétexte de l’enduire de crème et fais glisser mes doigts en cercle, tour à tour, main droite, main gauche, de haut en bas, dans un rythme lent et infernal. Kylian gémit et son bassin a des contractions involontaires, son érection durcit encore, et je vais de plus en plus vite.
– J’vais jouir, murmure-t-il, au comble de l’excitation.
Alors, j’arrête tout. D’un coup. Je lâche son pénis qui bat étrangement, comme s’il était vivant.
– Non ! s’écrie-t-il et tout son corps se tend comme un arc.
Je l’admire : il est beau comme un dieu et, sous la torture que je lui inflige, ses muscles saillent et ses veines se gonflent sous sa peau luisante. Un guerrier du sexe !
– Angie, non ! Me laisse pas comme ça ! supplie-t-il.
J’ai faim de sexe mais je me retiens car, si je lui offre une fellation maintenant, il ne pourra guère se contenir, malgré sa résistance légendaire. Je l’embrasse au creux de l’aine, lèche son ventre et remonte ainsi, doucement, jusqu’aux tétons que je mordille franchement. Kylian tremble et murmure des mots que je ne comprends pas.
De nouveau sur lui, je joue avec mes fesses puis, d’une main sûre, plaque son pénis contre son ventre et me colle à lui. Je me frotte doucement, d’avant en arrière, et sens rouler sous moi cette verge devenue une véritable barre d’acier. Mon homme secoue la tête et tire sur ses liens. Si je le détachais maintenant, il me prendrait sauvagement sans me demander mon avis !
– Hmmm… Que c’est bon de me frotter à toi…, lui murmuré-je à l’oreille, avec une voix rauque et très excitée pour ajouter à son émoi déjà démesuré.
Mes ongles s’enfoncent maintenant dans son torse et mon souffle s’accélère. Je vais jouir à force de jouer avec son sexe coincé contre mon ventre. Je vais très vite et je vois bien à sa grimace que Kylian ne va pas tarder non plus. Je prends sur moi et, après avoir rassemblé mes dernières forces, après avoir puisé dans mon extrême volonté, je romps le contact et m’éloigne de lui. Il proteste aussitôt :
– Tout ce que tu veux ! Je ferai tout ce que tu veux mais, je t’en prie, fais-moi jouir ! crie-t-il en secouant la tête.
Je savoure cet instant de puissance, de domination totale sur lui. Je prends alors son sexe en main et me caresse pendant quelques longues et insoutenables secondes. Je suis follement excitée moi aussi.
Puis, lentement, je m’empale sur lui, millimètre après millimètre. Chaque fois qu’il donne un coup de reins pour me pénétrer, je remonte, presque à me dégager de cette chair durcie pour mieux la fuir et lui faire comprendre que c’est moi le maître du jeu.
– Non, ne bouge pas, Kylian, sinon je te plante là !
Il me supplie, m’insulte presque, et son ventre se tend vers moi, il est à bout. Aurais-je eu enfin raison de sa résistance ? Sans prévenir, je m’empale sur lui encore une fois, d’un coup puissant, et il me comble tout entière, me remplit, et je sens que l’orgasme va me submerger. C’est de la folie ! Avec son ventre entièrement épilé en contact encore plus étroit avec moi, j’ai l’impression de sentir chaque veine, chaque muscle, et la sensation est extatique !
Kylian a ouvert la bouche sur un cri muet et je ne peux retenir un gémissement de bonheur. Je fixe la vitesse, le rythme, et profite de son corps, m’arrêtant de temps en temps, sans bouger, avant de recommencer. Pour une fois, je garde les yeux bien ouverts, profitant de chacune de ses mimiques, savourant ce pouvoir sur lui, et guettant la moindre de ses réactions. Des mouvements circulaires du bassin provoquent nos cris de plaisir, lentement, rapidement, puis je me redresse pour mieux revenir et reprendre. Faire durer ce désir qui nous rend fous tous les deux… Hmmm !
Soudain, Kylian se tend comme un arc et je le sens jouir. Il n’a pas résisté plus de trois minutes, ce qui ne lui ressemble guère. Je le rejoins rapidement et mon extase est double. Car en plus de ma propre jouissance, je ressens ce bonheur incommensurable de le dominer, et de l’avoir fait jouir avant moi.
Je retombe sur lui, brisée de fatigue alors que les ondes du plaisir se propagent encore en moi. Je sens le sexe de Kylian dans le mien, le sien perdant peu à peu de sa vigueur, et je tiens à conserver cette sensation de bonheur partagé.
Après m’être relevée, je regarde ma victime consentante. Ayant détaché ses jambes et récupéré mon string qui traînait par terre, je tente de le lui enfiler. Kylian sourit mais ne dit rien. Évidemment, mon petit trente-six ne cadre pas avec son anatomie. Dommage… J’aurais aimé voir ce que cela donnait sur lui !
Je lui rends son sourire puis le libère de toutes ses entraves. Il me prend tout de suite dans ses bras et me serre très fort.
– Ce que c’était bon, ma chérie…, murmure-t-il à mon oreille avant de me mordre le lobe.
Je sursaute et le contemple. Pas besoin de glisser ma main entre nous pour comprendre que sa forme est éblouissante et qu’il en veut plus. Je le repousse assez fort pour qu’il roule sur le lit. Je retiens mon sourire et, très sérieusement, me cale contre la tête de lit en écartant largement mes cuisses. Je lui montre mon sexe d’un index péremptoire.
– Tu dois me lécher, et si tu réussis à me faire jouir trois… non, cinq fois, je t’autoriserais peut-être à me faire l’amour ! dis-je sur un ton que je veux ferme et qui, pourtant, le fait rire.
Kylian penche la tête de côté et, avec son air angélique, me demande :
– Que cinq fois, tu es sûre ?
Dans ses yeux, je reconnais cette flamme qu’il sait si bien me communiquer. Avant que j’aie pu répondre quoi que ce soit, il se met à plat ventre, glisse ses mains douces sous mes fesses, et sa langue me pénètre profondément. Une véritable décharge électrique !
***
Mais pourquoi Kylian s’est-il toujours senti obligé d’aller au-delà de ce qu’on lui demandait ?
Hmmm… Je ne m’en suis jamais plainte en tout cas, et surtout pas ce jour-là.
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Si, pendant trois semaines, Angie a dii se plier a tous les désirs de
Kylian et relever quatorze défis tous plus troublants les uns que
les autres, ¢’est maintenant a son tour de dicter les regles du jeu,
et d’imposer ses volontés — toutes ses volontés — & Kylian. Un
petit jeu qui s’annonce encore plus excitant que le précédent...
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Ni queue ni téte
Jeux de mains, jeux de vilains
Qui dit mieux ?
Coup de hasard
A ton service
Question de limites
Mes désirs sont tes ordres
Le meilleur pour la fin
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